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A ma mère.
« Je n’oublierai jamais ma mère car c’est elle qui a planté et fait grandir en moi
les premières semences du Bien. Elle m’a ouvert le cœur au spectacle de la
nature Elle a éveillé mon intelligence des choses et élargi mon horizon ; ses
conseils eurent une influence durable tout au long de ma vie. »
Emmanuel Kant (1724-1804) 1





Nous tenons avant tout à remercier Monsieur Alain Ferrant d’avoir accompagné nos travaux
pendant ces nombreuses années. Ses critiques et ses interventions nous ont continuellement
poussée à relativiser nos analyses et incitée à développer une rigueur scientifique toujours plus
pointue. Son grand intérêt pour nos travaux et son respect pour notre manière de les mener
n’entamaient en rien son esprit critique à leurs égards. Malgré son désaccord sur certaines de nos
conclusions, il a su avec finesse nous amener vers une réflexion amplement plus porteuse pour
notre recherche.

Nous tenons ensuite à exprimer notre profonde gratitude à de nombreux professionnels qui
tout au long de nos recherches ont contribué au développement de celles-ci, en nous facilitant
des accès nécessaires à notre recherche de terrain, en nous apportant des éléments de
compréhension sur les sujets, en adaptant souvent leurs emplois du temps pour faciliter nos
démarches et échanger avec nous, et en témoignant de leurs vifs intérêts pour nos travaux et pour
leurs évolutions. Il s’agit des personnes suivantes :

Monsieur Jean-François Reboul, Psychothérapeute en I.M.P.

Madame Denise Dufoux, Institutrice en hôpital de jour, puis Psychologue.

Madame Suzanne Thiébault, Orthophoniste.

Madame Géraldine Chaussard, Directrice d’école en I.R. et toutes les institutrices.

Madame Maria Muletier, Psychologue en I.R.

Nous remercions en outre les Directions des différentes institutions nous ayant reçues ainsi
que l’ensemble de leurs intervenants.

Nous tenons enfin à remercier les enfants et les adolescents qui ont participé à cette
recherche. Dans leur innocence et leur grande envie de se sentir utile, ils ont beaucoup donné
d’eux-mêmes. C’est ainsi que parfois sur un seul entretien le sujet présentait un "concentré" de
tout ce dont nous avions besoin pour notre réflexion. Au-delà des remerciements que nous leur
avons personnellement adressés, nous souhaitions que des remerciements écrits soient exprimés,
afin que le lecteur et nous-mêmes, gardions à l’esprit que sans la participation du sujet aucune
recherche de terrain n’est féconde.









« A peu près à l'âge où la vie sexuelle de l'enfant atteint son premier sommet,
entre 3 et 4 ans, il se manifeste une activité qui peut être rapportée à la pulsion de
savoir ou de rechercher. Cette pulsion ne peut être comptée parmi les pulsions
partielles élémentaires, et ne peut non plus être considérée comme appartenant
exclusivement à la sexualité. Son activité correspond à une sublimation de la
pulsion d'emprise, tout en utilisant l'énergie de la scoptophilie. » (S. Freud, 1905,
p. 194)

« L’inhibition est l’expression d’une restriction fonctionnelle du moi qui peut
elle-même avoir des causes très diverses. » (S. Freud, 1926, p. 5)

« La fonction moïque (au service du moi) d’un organe est endommagée quand
son érogénéité, sa signification sexuelle augmente. » (ibid., p. 6)



« c’est comme s’il exécutait l’action sexuelle interdite. » ( ibid., p. 6)







« Les difficultés de représentation de soi [...] surviennent quand le corps de
l’enfant a été investi par son environnement de manière pauvre et chaotique. »
(M. Berger, 1996, p. 8)















« Certains enfants de façon habituelle, d'autres par régressions, devant des
difficultés, font usage de modes de pensées inférieurs à ceux qui
correspondraient à leur âge, à leurs aptitudes mentales, parfois à leur efficience
dans un domaine extrascolaire. » (J.Rouart, R. Narlian et J. Simon, 1961, p. 383)





« Cette espace en miroir se trouve délimité par deux pôles : le corps du sujet et
celui d’autrui. » (M. Sami Ali, 1971, p. 32)



« Le sujet (…) se vit comme appartenant à un corps composite, corps maternel et
le sien tout ensemble. » (M. Berger, 1986, p. 34)



« L’appareil psychique doit donc simultanément se vider pour percevoir et se
remplir pour se souvenir. » (1996, p. 47)



« restaient toujours conscientes, elles limiteraient très vite la capacité du
système à recevoir de nouvelles excitations. » (S.Freud, 1920, p. 66)



« C’est en s’adaptant aux choses que la pensée s’organise. » (J.Piaget, 1963, p.
14)

« Les schèmes d’action constituent à mon sens les premiers contenants
psychiques pour des objets encore mal distingués.» (B.Gibello, 1984, p. 154)

« La relation d'inclusion est centrale dans le fait de contenir [...], cette relation
s'entend au propre et au figuré : inclusion dans des limites d'objets physiques ou
de représentation de tels objets ; inclusion ou confinement dans d'autres limites
d'affects ou de mouvements passionnels. » (B. Gibello, 1987 a, p. 278)



« Je propose comme définition générale des contenants de pensée les systèmes
dynamiques par lesquels des contenus de pensée peuvent prendre sens, être
compris, mémorisés et communiqués. » (B. Gibello, 1994 b., p. 20)



« Le Moi-peau est une structure intermédiaire de l'appareil psychique :
intermédiaire chronologiquement entre la mère et le tout petit, intermédiaire
structurellement entre l’inclusion mutuelle des psychismes dans l'organisation
fusionnelle primitive et la différenciation des instances psychiques. » (D. Anzieu,
1985, p. 4)

« La fonction interne de contenir les parties du soi résulte de l'introjection d'un
objet externe capable de contenir les parties du corps. » (Didier Anzieu, 1985, p.
196)



« Cet objet est alors à la fois total, érotisé, source de curiosité, et projection de
parties du self. » (B. Gibello, 1994 b, p. 18)



« La notion de décalage est une asynchronie d'acquisition de structures logiques
(de raisonnement) entre un état d'équilibre d'un stade et le suivant. » (B. Gibello,
1984, p. 64)







« Dans une partie des domaines de la pensée, ils utilisent des stratégies
correspondant à leur âge et niveau intellectuel. Mais, pour d’autres domaines ils
emploient encore des modes de pensée abandonnés depuis longtemps par les
camarades de même âge et niveau intellectuel. » (B. Gibello, 1987 a, p. 281)



« Ces relations insatisfaisantes sont pathogènes et peuvent être divisées en deux
catégories : les relations mère-enfant inappropriées et les relations mère-enfant
insuffisantes. Autrement dit, dans le premier cas les relations objectales
perturbées sont la conséquence d'un facteur qualitatif, alors que dans le
deuxième cas elles sont dues à un facteur quantitatif. » (René Spitz, 1968, p. 156)











« caractérisées par la restriction des idées et de leurs associations, ainsi que par



le manque d'originalité du sujet. » (B. Gibello, 1994, p. 13)



« L’accent est porté de façon prioritaire sur la fonction de mécanismes
archaïques tels que le déni, la projection, le retournement contre soi et en son
contraire, cela dans des organisations dominées par les clivages. Longtemps,
des modalités de cet ordre ont été surtout décrites dans le fonctionnement
psychotique ; aujourd’hui il faut reconnaître qu’elles ne suffisent pas à établir un
diagnostic structural, elles tiennent en effet une place centrale dans le registre de
"l’archaïque" où elles se relient à des défaillances, portant entre autres sur
l’intériorisation, la représentation, les liaisons intrapsychiques. Certes, ces
modalités archaïques et rigides se révèlent coûteuses pour le moi, elles
interdisent le recours à des aménagements évolués propres à la névrose ;
cependant dans les pathologies limites, elles n’incluent pas le processus
anti-objectal propre à la psychose, elles se révèlent compatibles avec
l’établissement d’un écart entre réalité interne et externe, la différenciation entre
soi et non-soi, l’avènement de capacités adaptatives étendues, même si ces
ouvertures se développent en secteur. » (R. Mises, 1997, p. 1348)



« en dehors des psychoses infantiles et des syndromes psychopathiques, la
dysharmonie cognitive se rencontre très souvent chez des sujets présentant des
dysharmonies évolutives, à forme pseudo-névrotique ou pseudo-psychotique. »
(B. Gibello, 1984, p. 87)







« De cette théorie, je tirerai, pour m'en servir comme modèle, l'idée d'un
contenant dans lequel un objet est projeté et l'idée d'un objet qui peut être projeté
dans le contenant, objet que je désignerai du terme de contenu. La nature
insatisfaisante de ces deux termes nous oblige à recourir à une abstraction plus
approfondie. » (W.R.Bion, 1962, p. 110)



« La notion de stabilité structurelle décrit un processus dynamique qui permet
qu’un objet garde le même contour, et que par conséquent nous le
reconnaissions comme identique à lui-même, malgré les perturbations des forces
qui s'appliquent sur lui ou mieux, malgré des perturbations du système
dynamique dans lequel l'objet est plongé. C'est donc d'un processus de
stabilisation dynamique qu'il s'agit ; il se déroule dans un système ouvert, donc



avec échange d'énergie. Non seulement ce processus permet de maintenir les
objets identiques à eux-mêmes, donc de les identifier, mais il peut aussi être
créateur de formes, en permettant la stabilisation de mouvements aléatoires,
chaotiques, turbulents. » (D. Houzel, 1994, p. 31)























« L’évaluation des baisses et des élévations est objectivée par l'utilisation de
symboles permettant de différencier les degrés des déviations à la moyenne
personnelle de l'enfant. [...]. Les zones intra-bornes sont chacune définie à l'aide



d'un symbole : ---, --, -, 0, +, ++. [...]. Les résultats, à chaque épreuve, se situent
naturellement dans les différentes zones intra-bornes. La lecture des symboles
les caractérisant permet avec rapidité et objectivité d'analyser les résultats qui
s'avèrent "signes" de quelque chose. » (S. Bourges, 1986, t. 1, p. 63)





« Les tests psychométriques souffrent de désamour chez les psychologues »
c’est parce que « la pratique des tests avait secrété des abus. La mystique du
Q.I., la classification des enfants et leur affectation à tel ou tel établissement sur
la fois de ce seul chiffre avait de quoi alerter. » (Marie-Ange Chabert, 1999, p. 28)





« Qu’est ce d’abord qu’un entretien ? En première approximation c’est un
échange, un dialogue, une relation qui s’établit dans certaines conditions entre
deux personnes. » (J.C. Arfouilloux, 1975, p. 17)





"Le dessin est une écriture naturelle qui vient du fond des âges." (1995, p. 13)

« Le trait qu'il fait l'engage car c'est son écriture inconsciente. » (Roseline
Davido, 1976, p. 29)

« C’est forcément le modèle interne que doivent reproduire les dessins faits de
mémoire [...]. L’objet extérieur ne sert que de suggestion et c’est en réalité le
modèle interne qui est dessiné. » (G.H. Luquet, 1977, p. 64)



« Le dessin pourrait donc d'emblée être défini comme un moyen technique
porteur [...] d'une représentation du déroulement d'un processus psychique vécu
en commun racontant les avatars d'une relation d'objet et de sa récupération. »
(S. Decobert, 1995, p. 9)



«- Une fonction heuristique : l’analyse de contenu enrichit le tâtonnement
exploratoire, accroît la propension à la découverte. C’est l’analyse de contenu
"pour voir".







































































































































































































« de deux attitudes psychiques à l’endroit de la réalité extérieure en tant que
celle-ci vient contrarier une exigence pulsionnelle. L’une tient compte de la
réalité, l’autre déni la réalité et met à sa place une production du désir. Ces deux
attitudes persistent côte à côte sans s’influencer réciproquement. » (J. Laplanche
& J.-B. Pontalis, 1998, p. 68-69)







« L’établissement du moi doit reposer sur un sentiment continu d’exister
suffisant, non interrompu par des réactions à l’empiètement. » (D.W. Winnicott,
1956, p. 289)















































































« comme une modalité de la pulsion de mort, de l’attaque du lien et du clivage. »
(R. Roussillon, 1991, p. 19)

« Les communications paradoxales ont ainsi des précurseurs précoces qui
constituent des premiers points de faiblesse dans la constitution de l’appareil



psychique, qui grèvent fortement la constitution du narcissisme primaire et
constituent des points d’appels régressifs lors des expériences paradoxantes
plus tardives. » (R. Roussillon, 1991, p. 60)

« Si le monde de la relation objectale […] est gouverné par le conflit, il se pourrait
que le narcissisme le soit quant à lui par le paradoxe. » (1991, p. 18)

« c’est donc un conflit entre la revendication de la pulsion et l’objection faite par
la réalité. » (S. Freud, 1938, p. 284)



« ne se sent plus là où il est, il se décentre de lui-même, se décale de son
expérience subjective. » (R. Roussillon, 1999 b, p. 20)

« va-et-vient entre le déni et la reconnaissance. » (S. Freud, 1938, p. 286)

«Ces deux attitudes persistent côte à côte sans s’influencer réciproquement […]
une des particularités de ce processus est de ne pas aboutir à la formation d’un
compromis entre les deux attitudes en présence, mais de les maintenir
simultanément sans qu’il s’établisse entre elles de relation dialectique. » (J.
Laplanche et J.-B. Pontalis, 1967, p. 67-70)





« Dans un processus psychique comportant un sens de parcours ou de
développement, on désigne par régression retour en sens inverse à partir d’un
point déjà atteint jusqu’à un point situé avant lui. » (J. Laplanche et J.-B. Pontalis,
1967, p. 400)



« Et la question qui surgit alors est celle de savoir comment vont se « décoller »
moi et objet « double » de soi, comment vont se différencier sujet et objet. » (R.
Roussillon, 2004, p.20)



«La mise en place des liens primitifs s’effectue en atmosphère binaire, duelle ou
dyadique, permettant à l’enfant la sortie de la fusion ou de la symbiose mais au
prix, parfois d’angoisse de décollage ou d’arrachage. » (B. Golse, 2003, p.192)



« En contraste avec l’identification primaire qui est un état, l’identification
secondaire est un mécanisme. » (R. Spitz, 1968, p.178)



« L’incorporation a lieu quand l’introjection est manquée. L’incorporation est un
leurre qui se propose comme équivalent d’une introjection immédiate, mais qui
n’est qu’hallucinatoire et illusoire. » (A. Ciccone & M. Lhopital, 1997, citant Maria
Torok, p. 20)



« Freud évoque (donc) un processus auto - le sujet doit s’informer lui-même de
son travail de domptage, qui est du même coup un travail d’appropriation,
d’historisation. Il doit se représenter son travail de mise en représentation ou à
défaut l’absence de mise en représentation. » (1999 b, p. 99)



« percevoir et se représenter sont incompatibles simultanément. » (M. Berger,
1997, p. 15)



« Quand la mère est absente pendant une période qui dépasse une certaine limite
[…] le souvenir de la représentation interne s’efface. » (D.W. Winnicott, 1971, p.
26)

« Penser à sa mère c’est se séparer d’elle puisque le sujet la lâche alors des
mains, des yeux, ce qui n’est possible que pour un enfant qui se sent en sécurité.
» (M. Berger, 1997, p. 15)

« sera considérée comme le représentant explicite d’un objet que le moi renonce
à détenir comme étant lui et désigne au-dedans de lui-même comme le messager
de l’altérité. » (J. Guillaumin, 1996, p.163)

« Le moi est (donc) en demeure d’avoir à s’inventer des objets introuvables ! Soit
qu’il aille rechercher dans des circuits mnésiques plus anciens, à mesure que les
plus récents échouent à rendre le service de lier l’énergie devenue sauvage ; soit
qu’il se lance au-dehors dans une poursuite insatiable de partenaires d’étayages
(ou de thérapeutes !) capables de focaliser l’investissement et d’arrêter l’énergie
narcissique grâce à la pseudo-représentation substitutive que procure leur



présence sensori-perceptive. » (J. Guillaumin, 1996, p. 166)

« Le concept de trace mnésique perceptive […] tente de cerner l’existence de
trace non représentative, c’est-à-dire de trace qui signale une absence de trace. »
(R. Roussillon, 1995, p. 1362)



« Le bon sein ou le bon pénis intériorisés, ou les bonnes relations intériorisées,
sont suffisamment bien établis et défendus pour que l’individu ait confiance (du
moins pour le moment) dans le présent et dans l’avenir. La relation de l’individu
avec ses objets internes, qui va de pair avec une confiance dans les relations
internes, fournit à elle seule assez pour vivre, de sorte que temporairement, il est
capable d’être heureux, même en l’absence d’objets et de stimulations externes.
» (D.W. Winnicott, 1958, p. 328)

« L’appareil psychique doit […] simultanément se vider pour percevoir et se
remplir pour se souvenir. » (M. Berger, 1996, p. 47)





« Le moi est avant tout un moi corporel, il n’est pas seulement un être de surface,
mais il est lui-même la projection d’une surface. » (S. Freud, 1923, p. 238)





« Le corps imaginaire n’est pas seulement l’image projetée sur une surface, il est
aussi la surface que révèle un moment crucial d’une histoire énigmatique. Et, il
coïncide parfaitement avec la série inachevée de ses apparences qui se nomment
images du corps. » (M. Sami Ali, 1977, p. 87)



« L’image d’un cône matérialisant […] la convergence visuelle fonctionne
originellement comme un schéma de représentation qui médiatise les échanges
entre soi et les autres. Or la qualité positive ou négative de ceux-ci dépend de
l’orientation du même cône dans l’espace selon qu’il converge ou diverge
relativement au sujet. » (M. Sami Ali, 1974, p. 116)

« Yeux au-dedans des yeux, corps qu’enferme une partie du corps, objet se
contenant lui-même. » (M. Sami Ali, 1984, p. 60)

« Le tout jeune enfant doit pouvoir exercer son emprise sur son entourage, en le



forçant par ses cris ou ses mimiques. Il doit, corrélativement, être lui-même
suffisamment objet de l’emprise de ce même entourage, c’est-à-dire porté,
manipulé déplacé au gré du plaisir de l’autre et à la mesure de ses propres
besoins, plaisir alors partagé dans ce mouvement d’emprises croisées vectrices
de satisfactions. Au sein de ces mouvements nécessaires à l’élaboration d’une
vie subjective et objectale suffisamment souple. » (A. Ferrant, 2001, p. 107)

« Pour que l’enfant puisse modifier très progressivement les relations de
symétrie et d’inclusion réciproque qui lient son corps à celui d’autrui il faut qu’il
rencontre une réalité malléable.» (M.Berger, 1986, p. 68)

« Indestructibilité, extrême sensibilité, indéfinie transformation, inconditionnelle
disponibilité et animation propre. » (R.Roussillon, 1991, p. 137)

« l’enfant va conserver cette violence non liée et flottante en lui, sans ancrage
objectal suffisant et on verra se présenter une solution dépressive. » (J. Bergeret,
1984, p. 237)



« l’objet transitionnel du processus de représentation. » (R.Roussillon, 1991, p.
137)

« apprendre, c’est en grande partie saisir comment un élément se transforme en
un autre, qu’il s’agisse de réaliser une addition avec deux chiffres ou une
synthèse de plusieurs données. » (M. Berger, 1996, p. 208)

« La latéralité rend l’espace lisible […]. En créant la latéralité, le corps crée
l’espace.» (S. Freud cité par M. Sami Ali, 1970, p. 17)











« une paroi où s'impriment des formes élémentaires de la pensée primitive. » (G.
Haag, 1995, p. 64)

« C'est la stabilité rythmique de notre fonctionnement corporel (interprété et donc
organisé par l'autre, par notre mère) qui constitue le socle de notre identité.
L'identité est ainsi avant tout basée sur un phénomène temporel et suppose la
constitution d'une mémoire personnelle du corps. Mais, cette continuité
corporelle ne peut prendre sens qu'en lien avec la discontinuité, par quoi nous
retrouvons la question des rythmes : C’est le mouvement qui indique les repères
les plus stables, le continu au-delà du discontinu. » (J.-M. Gauthier, 1999, p.
112-113)











« Dans l’inconscient psychique […] on parvient à discerner la domination d’une
compulsion de répétition émanant des motions pulsionnelles, qui dépend sans
doute de la nature la plus intime des pulsions elles-mêmes, qui est assez forte
pour se placer au-delà du principe de plaisir, qui confère à certains aspects de la
vie psychique un caractère démoniaque, qui se manifeste encore très nettement
dans les tendances du petit enfant […]. Sera ressenti comme étrangement
inquiétant ce qui peut rappeler cette compulsion intérieure de répétition. » (S.
Freud, 1919, p. 242)



« Dans une telle situation le comportement […] se répète pour tenter de maîtriser
l’expérience traumatisante rétroactivement. » (G. Szwec, 1995, p. 1632)

« Ce qu’on peut considérer comme un « processus paradoxal » peut ou même



doit sans doute être traité, à titre de cas limite, comme une sorte de
processus-non-processus, une espèce structurée de circularité temporelle qu’un
nœud contradictoire immobiliserait, à la manière des pendules vouées au
mouvement dit perpétuel, en en inversant et en réciproquant les mouvements,
pour s’opposer ainsi d’une certaine façon par et dans sa processualité même,
c’est-à-dire sa temporalité croisée et contradictoire, à ce qui, justement, fait
l’essence et la finalité de toute processualité : à savoir de s’ordonner pour aller
de l’avant vers son terme. » (J.Guillaumin, 1995, p. 158)

« Le recours au faux-self permet que se développe en secteur des aptitudes à la
conformité, garantissant le maintien d’un lien avec le réel […], mais sur un autre
plan, dans les espaces clivés, persiste une pensée animiste, prélogique, placé
sous le signe de la toute-puissance infantile. » (R. Mises, 1997, p. 1356)



« La recherche de l’objet perdu ou de l’objet introuvable […] va vers des formes
de plus en plus régressives d’investissement pulsionnel. » (J. Guillaumin, 1996,
p. 167)



« Tout processus d’apprentissage normal met à l’épreuve l’équilibre de
l’organisation narcissique. […]Les erreurs commises permettent des réflexions et
peuvent être source de progrès, mais pour que cette expérience soit bénéfique,
l’enfant doit avoir une confiance suffisante en lui-même pour tolérer une situation
passagère d’échec sans angoisse excessive. » (M. Despinoy, 2004, p.87)



« Abaissement, enfoncement, produit par une pression de haut en bas ou par tout
autre cause. » ( Petit Robert)

« Les points de départ d’autres processus se trouvent […] à cette période de «
maintien » ; le plus important d’entre eux est l’éveil de l’intelligence et la
formation des fonctions mentales comme quelque chose de différencié du
psychisme. De là découle toute l’histoire des processus secondaires et du
fonctionnement symbolique, ainsi que celle de l’organisation du contenu
psychique personnel qui offre une base aux relations de la vie et des rêves. […]



Toutes ces progressions dépendent de la qualité du maintien (holding) assuré
par l’environnement. Si le maintien n’est pas assez bon, ces stades ne sont pas
atteints ou bien, une fois atteints, ils ne peuvent s’établir solidement. » (D.W.
Winnicott, 1960, p.367)



« donne à l’enfant l’illusion qu’il existe une réalité extérieure qui correspond à sa
propre capacité de créer. » (D.W. Winnicott, 1951, p. 182)





« Le développement d’un faux self est l’une des organisations de défense les
plus réussies, destiné à protéger le noyau du vrai self. » (1954, p. 265)



« Du latin "supériorité". Aspect imposant d’une personne ; physique, maintien et
contenance imposants. Avoir de la prestance : avoir de l’allure. »



« La honte d’être […] Le sujet n’est plus seulement en risque de perdre la face, il
n’a jamais réellement trouvé sa face. » (A.Ferrant, 2000, p. 12)

« La honte […] contient toujours la trace d’un certain type d’échange et surtout
d’une relative faillite ou défaillance de la fonction réfléchissante de
l’environnement. » (A. Ciccone & A.Ferrant, 2004, p.178)













« en dépit de la gravité des faits […] il convient de ne pas méconnaître, chez ces
enfants, l’existence de virtualités indéniables, si grevées soient-elles initialement
par les clivages, les forces de déliaisons, les précarités des investissements et
par la pesée des facteurs actuels, en rapport avec les paramètres sociaux
familiaux ou avec l’inadéquation des mesures pédagogiques ou éducatives.»
(R.Mises, 2003, p.33)
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